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UNE FÊTE DE VOUS 

Au milieu du bal, un brouhaha, une 
« p o u v a n t e . . . 

Les couples s'arrêtent,effrayés, sur­
pris "... Au centre du cercle, tête haute 
•cheveiée, se soutenant sur un bout de 
bols dont elle a fait une béquille im-

firovisée. Catiche, les yeux retournés, 
a tête renversée, se montre, mena­

çante I... 
Ces bruits d'orchestre, ces chants, 

ces danses, tous ces bruits do fôte ont 
surexcité la folle au plus haut point... 

Alors, elle s'est habillée!... sa cuisse 
rompue encore enveloppée dans l'ap­
pareil, et toute» ses forces et son 
énergie décuplées par sa furieuse dé-

*•• Mi . . . . 

mence, « le s'est traînée jusqu'au mi­
lieu du bat, pour nnathématiser, pour 
foudroyer toutrees mécréants ! 

Et eue était là, debout, les bras le­
vés, le bâton menaçant, criant d'une 
voix perçante : 

— Le Seigneur va nous frapper dans 
sa fureur... 

Il saura bien vous maîtriser par le 
mors et la bride... 

Et cependant 1 Î démon tourne au­
tour de vous comme un lion rugis­
sant... 

Arrière, démons ! arriére ?... 
C'est le Seigneur qui parle pw ma 

bouche. 
C'est lui qui me crie : 
Frappe 1... frappe !.., sur ces mi« i-

rables sacrilèges !„. 
En avant ! . . En avant ?... 
Et clopinant, Catiche daube à bras 

raccourcis sur les malheureux cou­
ples qui n'ont pas eu la prudence de 
se mettre hors de sa portée. 

L'orchestre s'est tu... L'apparition 
de la folle a soulevé une véritable pa­
nique... Elle est réellement effroyable, 
avec sa face convulsée, ses yeux 
blancs, une blanche écume frangeant 
ses lèvres bleues î... 

Tout fuit, le cordon qui entoure le 
bal est brisé en dix endroits. 

Catiche avec sa crosse, ses « En 
avant ! » suraigus, est demeurée mai-
tresse de la place. 

Les infirmiers se sont élancés et 
parent comme ils peuvent les coups 
de béquille. 

Enfin ils se sont rendus maîtres de 
l'énergumène. 

Alexis à mis à profit ce providentiel 
Incident. 

Bticnnette, Mme Cazérôs et lui cou­
rent déjà à corps perdu vers les pro-
deurs du parc. 

Une sarabande effrénée fraope les 
oreilles des fugitifs. 

S'est-on déjà aperçu de leur éva­
sion ! 

— i' m'en vas aussi, nof monsieur. 
J'ai pius rien à faire ici. 

C'est Yvon qui les rejoint. — Yron 
auquel Alexis n'a plus songé, se di­
sant bien que le gars se tirerait tuut 
seul d'affaire, — se sauvant tout com­
me s'il avait le diable à ses trousses. 

Tout eu gambadant, il a jeté sa cotte 
à travers bois, et aussi sa coiffe... Et 
la course reprend furibonde. 

Mais des cris, des hurlements qui 
n'ont de nom dans aucune langue par­
tent à la fois du pavillon principal et 
de celui de la Source. 

Le fou a reconnu son directeur, 
l'auteur de toutes ses tortures, et 
dame I Harper n'est précisément pas 
à la noce. 

sa victime est, tout d'un coup, de­
venue son bourreau. 

Elle s'est jetée sur lui, l'égratignant, 
le mordant, le dépiotant, le mettant en 
pièces. 

Fort heureusement pour Harper 
dans ses violences, le 23 a desserré 
sans s'en rendre compte les plis de la 
ceinture rouge qui bâillonnait et ligo­
tait M. le directeur et Harper, s'il ne 

peut se défendre, s'est mie à hurler 
<out comme un diable qu'on écorche. 

D'autres cris, plus éloignés, mais 
tout aussi perçants, se joignent bien­
tôt aux siens. 

Il partent, ceux-là, du pavillon. 
C'est bien difficilement que l'on re­

nonce à ses plus chères espérances, 
et il a fallu à Virginie un bien long 
moment pour s'apercevoir qu'elle a été 
odieusement trompée. 

Mais alors sa fureur n'a plus connu 
de bornes... 

Oui !... ce grand Lindley n'est qu'un 
vil, un double imposteur... 

Virginie, désabusée, voit clair main­
tenant. 

Cette foie!... ce bal!... ce rsndez-
vous amoureux I... tout cela n'est 
qu'un odieux complot... pour faire 
évader... qui? 

Alors, pareille à une furie, à une 
véritable parque, s'élance vers la fe­
nêtre qu'elle devine dans l'ombre où 
elle est ensevelie. 

D'un coup de coude elle brisé un 
carreau et se met à hurler de toute sa 
volumineuse poitrine. 

— Ilss'évadent!... Ils s'évadent!... 
Fermez les grilles !.... Lâchez les 
chiens !.. 

Et sans interruption, ses beugle­
ments continuent de plus belle. 

— Lâchez les chiens (... Elle connaît 
mieux que personne la férocité de 
Thuget de Croc... 

Oh ! s'ils poévaient mettre en pièces 
lemiséraljle qui s'est joué d'elle !... de 
ses sentiments les plus sacrés ? 

On est parvenu A se rendre maître 
de Catiche, et on la rapporte dans la 
mansarde da pavillon de Mme Cazérès 
et Etiennette, celui-là même qui sert 
momentanément de prison à l'aveu­
gle directrice. 

— Tiens ! — fait l'un des infirmiers, 
l'oreille «enfin frappée par les hurle­
ments de Virginie, — Ahl benl Qu'est-
ce qu'il y a encore 1 Croyez-vous qu'elle 
gueule !.,. 

Grossier, mais juste, Virginie gueu­
lait de toutes ses forces. 

— Lâchez les chiens !... Ils s'éva­
dent!... 

Les infirmiers ont compris, celte 
fois, ils laissent là Catiche sur le 
sable. 

Au moins, celle-là, on est certain 
quelle ne s'échappera pas... et se 
ruent sur le pavillon... 
. — Enfoncez la porte! Les misérables 
m'ont enfermée... 

Virginie emploie à dessein le pluriel. 
La porte doit être enfoncée, mais 

les portes du Tombeau des familles 
sont solides... 

Celle-là résiste, il faut chercher une 
pince,des leviers... 

Pendant tout ce temps. Virginie n'a 
pas cessé de crier son éternel : « Lâ­
chez donc les chiens ! » 

Enfin, la porte est enfoncée, Virginie 
est libre. 

Son premier cri : 
— Où est monsieur T... 
— On ne sait, il doit être occupé à 

rassurer les danseurs... 
Les infirmiers parlent tous à la fois 

pour lui expliquer la panique causé* 
par la soudaine irruption de Catiche. 

— Courons!... 11 faut prévenir le di­
recteur... des fous s'évadent... Lâchez 
les chiens... 

C'est alors que l'on entend les déses 
pérôs appels d Harper... 

Ses cris se mêlent maintenant aux 
lugubres hululements du 23. 

On accourt aussi au pavillon cen­
tral... Les clefs !... Et M. le directeur 
qui est là-dedans... 

— A moi ! Il m'étrangle !... II me dé­
vore !... 
. La porte du 23 est, elle aussi, enfon­
cée... 

Et l'on retire Harper du cabanon. 
Dans quel état ! Grand Dieu !.-. Il 

n'est plus que l'ombre de lui-même !.. 
Il n'a plus forme humaine. 

C'est par lambeaux que le 23 lui a 
enlevé ses vêtements pièce à pièce... I) 
l'a mis tout nu... La peau, en maints 
endroits même, a été attaquée. 

Tout le maigrichon corps d'Harpei 
porte la sanglante trace des féroce? 
morsures du fou, de ses terribles grif­
fures !... 

— Ils s'évadent ! — râle le directeur, 
ils s'enfuient I les lâches !... Ils m'ont 
pris les clefs !. . Courez !.. Mille 
francs !... recompense mille francs I... 
Lâchez les chiens ! 

Et, sans force, il tombe dans les bras 
de ses infirmiers et de l'éplorée et dé­
sabusée Virginie ! 

Cette fois, les infirmiers ont com­
pris. 

A suivre. 
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AVIS 
Le journal VEgalité deRou-

baix-Tourcomg a l'avantage 
de prévenir le pubiic f^ue par 
suite de l 'agrandissement des 
ateliers de l'Imprimerie ou ­
vrière et de l'installation de 
nouvel les machines perfec­
tionnées, l e scommandesd' im • 
firession de toute nature qui 

ui seront confiées seront 
exécutées avec la plus grande 
célérité, avec tous l es so ins 
dés irables et & des prix les 
plus avantageux. 

Toutes facilités seront ac­
cordées pour les réglementa. 
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m o m è t r e s , T h e r m o c a u t è r e s , A p p a r e i l s é l e c t r i q u e s m é d i -

j e a u x , etc. 
•»- Grand assortiment et nombreuses variétés de B a n d a g e s herniaires, 
B a s a v a r i c e s , I n j e c t e u r s d'Esmarck, S e r i n g u e s l'ravaz, I l r i u n u x , ; 
C o u s s i n s à air, S o n d e s et B o u g i e s {la marque Otil ut de qualité 
supérieure), et nombreux autres articles en gomme, caoutchouc, ou 1er 
éœaillé. p d 

Spécialité de C e i n t u r e * ventrières, nypogastriques, de maintien, de 
grossesse, etc. (exécutée» sur mesure d'après modèles spéciaux du tf Otil). 
LIVRAISON DANS LE?24 HEURES. 

? Exécution sur mesure de tous les A p p a r e i l s modernes d ' O r t h o ­
p é d i e : C o r s e t s d e v V a l t u o . k , de F e u t r e poroplastique, de C u i r 

.bouilli, e t c . ; Jambes 'ar t i f i c i e l l e s perfectionnées: B r a s artificiels ; et 
^.tous appareils pour C o x a l g i e , Rachit isme, Oibbosité , Genu-valgum, 

> (, P i ed -bot , P i e d - P l a t , Tor t i co l i s , B é q u i l l e s , Goutt ières , etc. 
Construction scientifique d'APPAREILS DE GYMNASTIQUE MÉDICALE, 

t tels que : L i t d e B e e l y , S u s p e n s i o n s d e S a y r e , T a b l e s 
d'opérations. C h a r i o t s a pansements, etc. 

S T É R I L I S A T I O N parfaite des Instruments de Chirurgie et 
objets de pansement, à l'aide d'étuves et récipients perfectionnés d'inven­
tion du D' Oxil {modèles déposes J. 

Tous les j o u r s , REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAGE 
des instrumente de Chirurgie 

Avis très important 
Pour ériter tonte confusion (très fréquente), le public est provenu qu'il existt, 

même rue des magasins concurrents de revente ; aussi, bien s'assurer 
toujours qu'on s'adresse à la M A I S O N DE P R O D U C T I O N du 

Docteur OZIL, pharmacien, 60, Rue Esquermoise, LILLE 
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